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EN loa1 temJ>S les homœes onl pntlquE l'tcbanl• et l'khanre 
Appote ~l la clh&ion do tran.U. Chacun 1e. borne 
à produ.ire cenalna cb._ ou i Coumlr certain iranll qu'il 

&lwJce tnlUite contre le produ.lt du travail des aatia. D art focile * CGillpm,dtt que chacun allSII exttee IOt1 actlvlti là où D nt le 
plaoaple d erptolle IQ rlcbeueo que la natme met à aa dlsposl!lon là 
oia D 'fil. L'immense dtveloppement du bien~• sfnénl du dernier 
-· _. dans la pays oulden iaco: .. 1 dû à la dl.Won du tra­ 
nll d am kbanc es intana tiona u.x: . Topt homme de bon sen! , lout 
ra:poaable da destin de KS Kmbbbles ne pm.t que •'.Incliner de,ant --- 

~~~~,a~0~~:':uncc~'3'~~r p~~ 
cnmple aux producteurs f.ran­ 
çals: vnus screz rulnés sl on lals­ 
se entrer en France librement le 
beurre dnnol.1, .IC!I œcre de Roi· 
lande, les orangC3 d'Es1u,gnc, Ici, 
arUclcs mnnuraclurés allemands 
ou aoglals, ete., pnrccquctout.c 
celle J)l'Odocllon semi vendue aux 
dépens de ID producUon trançalse. 
C'est taux, car al c'étall vnl,cha- 

ll!llrJf1~0~v~\~ &
0
o
0
~r:,ifr~t'é ;;~: 

lntcrûlt à lout producteur étran- 

fu~u\~~(ft~._~!x1~~u~ét':~hrb\~~ 
barrlhc11 douanJbc-9 d'nvant 1'78D, 
qui nous ramènc.rn.lcnt les ta.ml­ 
nea cl 111 disette. Lo vérité c'ctt 
que toute pr!'.)lcctlon accordée à 

~~c !~fr~~~ ~~01: l~rod!:10~~ ~~ 
A(l~~UVJl~S~mrt,:~~ I'~:~::~~· le 
march6 de mBnlèrc que chaque 
nation vende aut autres aut.nnt 
qu'c.Jle achète, 1dnon c'est le d~6- 
,1ut0Dn, du btt.lo.ncu commcrcla, 
lr,i, c'c,it-à,dlre la faillite peur eer­ 
tnlnc• d'entre f"UCflf, D'nbord o'c11 
~;c~:;~W~ttag ~~0~~~d1rr·1°~0 

.~~
1~1~ 

ce fait un avanlaJc, S'Ii en Cl!II r~rJc C~Ë1}cPt1~fUt~nh:'c~~· I~:,~: 
1,re 1101 pr~tc à f:qulvoque. I.e dé­ 
rlcfl d'une balauee dCJS eumptea, 
1llantc11tqu'llpul1,..~cex1Atcr,n'a 
rien dr commun par cumoto avec 
le dtOcll budgEtalrc ou Ie déllcll 

• 
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Dès maintenant retenez vos places ( S NF). Librairie du journal, 3, rue Ternaux, 11• ; 
Librairie, 53 bis, rue Lamark, Paris ( 18'); C.N.T.E., 24, rue Sainte-Marthe ; au 
concierge de la Mutualité ou près des militants de la F.A. Ouverture des portes 20 h. 

ne 

LE MARCHÉ CO.MMUN EUROPÉEN 

tueras point 
pressions y sont habituellement 
d'ordre flnancier : cette Cois, no­ 
tre culturel en cher m donner 
à plein los peilles lllrves dressées 
à pnreillcs besognes. blou.,leur de 
Baronoc.lli (du c Monde •), mem­ 
bre du ju_ry, au.ralt é~ pa.rrall 
dans le rôle de·• mbllntcur • ; 
en clair : il sut fort bko noyu 
le poisson. 
- Depuis, on ne compte plus 

res lnterpellatlon.s du roun.me­ 
mcnt par les parle.me.ntalra ne­ 
Uc:ns quJ ont vu le film en &Un.ce 

~=éc:tir·~r~ ~ t~~re i: 
anthropoidcs déguis& de Pa))On 
ratoonent soua les yeux de la po­ 
pulatJon sans que Deb.rli ail à en 
11valcr une bouchée de tn\"U'S. 
La censure arnsuqcc, la eëcru­ 

sion des objecteu:n:, les peuesultes 
contre la presse non-aux-ordres , 
les tcnLaUves de suppresslo.n du 
droit de gri;-n::, les pop-olll!I orn. 
ciels dans les rues, de Parts 50nt 
les dlvera asp~ de la ecueeü­ 
vilé conçue com.me une chleur­ 
me: ... par ceux qui veulent en !:tre 
les gardes. 
Ceux quJ uTenl s.l blc:n utfii.st,_ r 

la Seine aujourd'bul pourralcnL 
dc.malo se repentlr d'at"Olr donné 
un t.c:.1 exemple. 

Marc PREVOTEL 

(l) Rendons Justlœ à Mlcbcl 
Dura n ( sam rien reUrtt des 

Fe~~ :qèf0::i, ::: a:\..:: Jo~ 
nallstc., trançab l •l'J>Orl« ans 
rulrlcilon son appui l Oaudc 
Aolanl·l.ara. 



A TRAYERS LE MONOE LIBERTAIRE 

par Roser HAGNAUER 

l'Es t. Depuis le COUJ> ~ Ber lin. doute. après Lam arlln o , • l'll lrlc. 
la coonanee en l'Occ1dent s'est autre mot vour d1n bu.rbarle ... LD 

;~;i~ remai:.~e=oi!: ~u:, T! ~=t6°~,:~':a.,un .. o 
~ctt!vo~~tn~~ ~ ~ :~tea~~e.,st~~c:!.~~'. 
quelles, tel. les protes tations ,- crète, contre l'e;msp<lrn Uon dos =t~ ;!=~~= · :u=~~~e~o~ 

--'----------------,1 ~~ ::~0*;,e~r ~ri:r~o ~i:~:e~t,o~:_mJ~ 
C'est que l'entlgermanlsme pé­ 

nètre part out, par des vol es sub­ 
tiles e~ machiavéliques. D'aucuns 
tncrlmlnent parfois lo matéria­ 
lisme sordide que la remarquoblo ~ue: ~~de a~iqu~1! 
d'idéal, nJ de courage moral, ::it 
même de culture intellectuelle 

fci.~t:StN~ ~~U:e~i:é~é. p:i 
tout semble roncUonne.r sous le 
signQ de l'aisance et do la sécurité 
ne cannalt pas cette inquiétude 
salutaire ... Cette volonté vlrlle de 
• chevaucher les chevaux d'or de 
l'impossible ! » Mais les menn­ 
ces qul pèsent sur. l'humanité 
tout entière p.rodulràtent plutôt ~et~:WJ~· ,et d'ailleurs 
C'est un autre cbcl d'accusation 

~&,hotc~~~·~o~~ 
des monstruosités nazJes dans 
lesquelles on tient la jeunesse a? 
lemande. Et l'on veut en déd.uhe 
que les survivants du III• Reich 
n'ont rien appris et n'ont oublié 
que les cr:l.mes dont ils turent les 
complices. 
Mme Do.minlque Auchères a ?U· 

bilé dans c Lectures pour tous • 
d'aoOt 1961, le résultat d'une en· 
quête menée à Berlin (avant ta 

Motions de protestation 
L·Uruon d,s S}-ndicsts Forœ Ounlère de ln REgi on 

Parmenne ~.., la plus vigoureuse protes ta.lion centre les 
DlfJSUttS policières 1,iSaJI I des mili tan ts antlrasc tstes et 
~ltstsIJ3gDols. 
L'Union des Syndicats Foree Olrnim considère que tes 

con cessi ons de celle nature au rfgim e rta,n quiSt e, allié 
nahud. des tactleux, consUtuent un nou,--ea.u coup porté li 
la democ ralie et aux liberl Es. 
L'Union des Syndicats Force OIIVrim assure les mili · 

bmts anlifa.scistes et syndica.lis tes espacu ols et Jeun 
_.,;s& lions. de S3 solidari té la plus complète. 

(13 octobre 1961.l ----- 
La Uc,-ue des Droits de l'Homme est informée qu'Wl cer­ ! tain nombtt d"aues laUons 001 né opérées dan s la nuit 

l ~~~niT:~k~te'!~;?; ·~.;~. ~0è':n~~ 
1
. ftratioo nationale do Tra..-ail (C..,..T,) à tendance anar­ 

chiste . 
E.n fin de journ ée, aucun de eeux qol ont été pmés à 

t roe n'a été rendu à ta \iberlé. i a~.=s":~~~\t~esfo~~~n~~1:~ et les pins 
Î La Ligue des Droi ts de l'Homme rappell e que ces Espa• 
! gnols el leurs famille sent en France depuis vingt-cinq 

Î ~ e;o~~,lo~u ~!~~!:e p:::J1~é~:!0~!s ~~: 
Î d'i:'~';' n'ose J>3S envisager que ces trac asseri es soient 
· le ttSUl tat d'un accord secre t eolre le ~II\' oir actuel et la 

diclatun: de M:uirid . qui conslslerait a envoyer aux iles 
Baléares ceux que la France II laissé s'évader, en échange 
de mesures de rétorsion et de coerci tion con tn des Ira, 
,'llill.enrs espa gnols auxquels la Frana: avait accordé le 
droit d'aSil e. 
Deran l les mesures d'êlolgnemen t qui menacen t ces 

mupés, la Ligue lance un appel à l'opinion pour que, 
par sa protestation. elle rende riel et efficace ce droit 

!
. d'asil e que la Fmnœ des Droits de l'Homm e s'est toujoan 
hono~ d'appliquer. 

( 12 octobre 1961.) 
i ----- 

f 
Dans la nuit du 11 au 12 octobre 1961 , la Police a 

procédé à l'arre station de pbsieu.rs membres dn la C.N. 
T.E. dans Paris. 
Devant cet arbitraire , la Commi ssion Régionale élève 1 la plus véhémente protestation. 

I o~oJ~~:~~'. ~s v;;~=.!,,~ 
l lltiq ue d'aucun e sorte. Elle rappelle qu,, depuis 22 ans qu'elle est en exil, elle 

S'est touJ ours cantonnée aux dispo sitions de la Cooven- t :,, ~~ ~:. ~~~~·8Ji:~t J: trtt 
• berté. 
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LIBRAIRIE 
Toutes le., commandes et les 

règlement., doivent être adressés e. la , 
LIBRAIRIE PUnLICO 

3, rue Ternaux • Paris (lt••) 
C.C.P. Paris U289·1S 

Têlépbone : VOLtalre 3W8 
Les frais de Port sont à aotre 

cbarie, 
(Pour tout envol recommandé, 

ajouter 0,60 NF aux pr!J< Indi­ 
quës.) PrJx en NF, 

(Le catalol'Ue iénér&I sera enyOyé 
sans frais sur demande). 
Nous rappelons que oou1 pou· 

vons toumlr TOUS les UVRES 
et DISQUES se Lrouvaot daoa le 
oommerce. Faites voa aobat1 à 
notrellbralrie ! 

Alerte , 
• 

1'œs D0llS empressons de !aire 
.,.._ cette Information qui 
,-_.-endttnlère heure , ec qal doit pr6uder à une vaste 
protamliDD pour sauver notre 
- I.oul5-Mlguel UN· SUADI de la mort. 

lar6laclioo . 

:=î'":. œ, .... ~ir- ; . .z:; 
AfflNflOII 1 ,--i•-a...•21- ..,...... ......... __ .. 11._. .......... .....- ........... 

,, ,.,.. , .. 1110, ,-.. ··"411-Wo :i"" 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE PAGE TROIS - NOVEMBRE 1961 

LDIElW.lSm: n L,'Ton Cou.EcTU' 

la~en!"'\'~~~ 
ne! parmi ~ mobil es des actions 
bwnama,. L'individu est l'Uuitê 
de la soclé~, les grolliM'S, 1 .. tns­ 
tlhllions dmTeJ>t de lut, existent 

I:, ~ h.~~u~i:'~!rsat: 
doctrine. Pour accepter le llbéra- 
1!.sme , li tau\ êt:n, persuadé de 

~~:onn;itre,,., ~~ 
pas A l"intérêt collectif. Or, dans 
tout xëgime eçiiamte si l'inté- 

=:r::iJi ~ 1;:.~:~ t':! 
qu'ils recll ercb ent une productivité 
maximum des. m.oyem de produc­ 
tlOZJ. U est certain que la ~er- ~ ~ ~~~~·~tr4::: 
?tt collec111. Inté~t personnel , 101 
du moindre effort l""tD •ttent a 
la soclé~ de s·- u'eue-më­ 
me : l'individu travaill e pour le 
march!, c•est•-dire pour ce qw 
est susce ptible de lui procurer des 
béné.!ices dans une SOciét'é qui 
utilise ta mcnn ale, étant bien en­ 
tendu que le;s prix s'établiront en 
fonction de l'o!tre et de la de­ 
mande. Dans la teehe.tehe du 
pro1it !"entrepreneur va e'tnge­ 
nlc à découvrir les désirs de ta 
clientèle et essayer de les satis­ 
taire : ainSi doit se raire, auto­ 
matiqne.:nent l'ajustement de l'o!­ 
fre et de la demande. 
Mais ce que ne disent pas tou­ 

jours tes libéraux, c'est: que, pro­ 
fitant d'Une situation .favorable 
sur le marché, le producteur. re­ 
cboJChant un profit maximum, 
cherche à augmenter ses p?U le 
plus possib le : s"il est seul, ou 
si l'o!lre de produits est infé­ 
rieure à la demande il n'y a 
aucune raison pour hù de ne pas 
bénéficier de celle situauon pri­ 
vilégiée, et cela au détrim ent de 
l'!ntértt collectl! . Et même si les 
libéraux a!!lrment que ltL ccncur­ 
rence tend à n!t.al>llr progressl ­ 
vement l'équilibre (ce qui n"a pa., 
été"ymontrë par l'histoire. ptJisque 
la concurren ce n'a pas empêchê 
l'existen ce de trusts, cartels, mo- :~I~~ c~~qu~ce~

013:151nf: 
lités socuùes,, conséquences de 
-œtte liberté qui établit la domi ­ 
nation du capital. Les libéraux 
sont obligés de recourir à l'Etat 
ec. vont jusqu'à le considérer 
comme un « agent de libéra­ 
tion •·- s'il assure le Jeu corre ct 
~ P~dre N~tno~q~~ul~~a;: 
ce pnx (en admettant qu"U soit 
réalisab le>. L'ordre socialiste, ra­ 
-~ insp in! par des con sidé­ 
rations d'ordre logique et non 

••••••• JXIT ••••••• 

Éliane VERNON 

CLINS 
•~ F.;i::: p~~1~chl:11;·:!'~b p~~\t 
me, ~n11u~ Jour ph18 În"olu­ 
bl~. dt ln olNallollon el du ato.­ 
llonn~nwnl. 

Qu'ont-Ile tnvlaaJi ? La c•Oo, 
tlon d~ 1>A<klur ? ln llmJtnllon 
1101 naissance• ? 
Non , d • • n r ru on I o r 108 

contraventions. 

pltal : « l• capital e,t la rlehes,e 
durable Qui donne na15san ce au 
revenu 1 (Léon Walras) : • ln 
propriHé du capital n'a d 'autre 
sJgni.1lcat1on que la posse.ss1on 
d"un revenu pesslbre de ce cent­ 
ta! • U.rvtng Fi.s eh•r>. En.fin. 
Ma~ estimant que seul lo t.ra· 
vall est productU, dl!:tingue deux 
capitaux : le capital constant, 
outillage. machine Qui n'est JJ&.s 
productif et reproduit SD Juste 
valeur, et le capital variable qui 
est le c fonds alimentaire » des­ 
tiné à perm ettre au t.ravalll eur de 
subsister, seul productif dans ln 
mesure où l'employeur tait tra­ 

·vanter l'ouvrier plus Que le temps 
nécessalre à couvrir ce tonds de 
subsistance. 
Nou.s considérons que la thèse 

de l\la.rx sur la plus-value fournie 
à l'entrepreneux par le travail est 
toujours valable, méme s1 les 
écon omistes modern es prouvent 
que le capital que Marx appelle 
c constant • a une productivité 
(producUvtté qufu arrivent pa­ 
ralt-U à chi!trer). L'ensemble de 
ces notions conduise.nt à envisa­ 
ger à l'heure actuelle le capital 
sous trois formes : 
- capital techni que, ensemble 

de biens .intormédialres destinés 
à rendre plus eiticace le travall 
humain. Le capltal alnsl consi ­ 
déré existe forcément sous tous ïes 
régimes libéraux, socialistes et 
mème anarchistes, permet de mon­ 
trer que le capital est du trava.11 
accumulé, la production de ces 
biens Interm édiaires étant réalisée 
par le travail bumaln et que le 
revenu d"un tel capital ne peut 
être attribué qu'à ceux qui en 
sont l'origine : les travailleurs et 
non pas seulement à celui qui 
détrent ce cap.itâl ; 
- capital comptable en.semble ~tre~~en~tfr=en:n:·u: 

iégi::ie monétaire puisqu'il va per­ 
mettre la pratique de l'amortis­ 
sement; 

ou- no~P~ i:1
'f1i';;f!{d~p:rot,~~ 

l'ensemble des valeurs suscepu­ 
bles de toumJr un revenu à son 
propriétaire ; capital réduit dans 
ce.rta1ns régimes collectivistes : 
capital que nous n'estimons pas 
valable puisque le seul tait 
d'être pr<tpriétain ne peut pas 
donner droit à un revenu. Deux 
solutions sont possibles pour éll- 

Les marcheurs do ln Palx, 
on protesteucn des ossale ato­ 
miques ont occompll snns I rop 
d'oncombros lo pârlplo Snn• 
Frnoclsco-Moscou. 

S o n s t r op d'oncombres ... 
sau! on Frnnco où Ils ont pu 
visi ter, entre autre chet-d'œu­ 
vro d'archl teoture, les sallos de 
pollco. 

Vous verrez qunnd vous s~ 
rez en Russie, leur dlsalt-on. 
En Russie ils ont été reçus 

pnr Mme Khrouchtchev. 
SI les autres gouvomements 

ne sont pas moins salauds que 
le nôtre, Ils sont du moins plus 
Intelligents. 

D 'Œ ILI UN BILAN DE FAILLITE? 
dnt ao IC/irouol,tohcv a dtt 
un iohoo total, 
Paron auo la 01a110 ,ur la, 

~"t:~110
1
~ 'l,r,~:::fno~

0
~~ol~~,:t, 

on ot mllftalrc, rompu, auu. l'to1011on d.o rtvolt61 qui pour. 
~~'; n~X~0:111::0gt:t'iiari:f .: r~:t,u r,~~erdo 1ît!;r1r~' ,o:r1 
toute la proauctlon nationale tique. On na cm1aam110 pa, 
,ovMtlauo a tt6 •uooraon ntc le 11altnt1mc, on n'abolft !la• 
1~,o a1~:~i~0:ri:1 :,:a~·::.~~~ ~: ::::r;,:: :r,tr,~at;g,~· ru 
et cotlteux aracnat ao tu,te• et parti. ,an• que par tWntre. 
de bombe•. coup, lu oltc>ven, n'all)lrent 
Dana de toi/el condltlona, Il ~ encore ptu1 dB ltbertC. C'ell 
ttall lmpos•lble Ile sa/la/aire to jeu normal ac l'l.volutton 
aux exigences des maaac• 4 de• peuple,. 
¾1.~8 ::m~~";~~t:l~u~i;v~!~; sst-ce cette d.totntre,ccnec 

L'O. A. S. découvre ln tor- la con,truotlon, d'engin• ba- que prlaentcnt ro,, com m unf•- 
lub~mme j'nt l'honneur et de ~~~rl:o, o~ni"~~~ta~::rl it:: ~":,.ft1~~ola? Ce n e,t pa, /m, 

~~Ytu" ~~sféf.~~c~,r.u~s1'!:· f~i Et c'e,t Id quo Khrouohlchev En effet, ta Chine 4 IUT aon 
en eét ln victime, alors qu'il a perdu son parl. • a/lite » soviétique quetauc 
r:·t~u~~~:..ie · règles qu'il soit su';:ii:n:~~~es e/~~~~7,~u~1s;:, ~!?!n~:.ao ~~ ~~~~r:;,:~'.· ,:;. 

Le rédacteur du « Parisien garlne et T'tto», ne peut Ure m, al, dans le probll.me 11av- 
~é~t~! ~l~·:nq~~ti ~~:c;rtv~nu et ~r~:~.h~:,;tr;:;a:.~~ur;;s p~~;.~

0i i~~r;.~zer;:1:1g~~~~n·~ pr:; 
« On n peino b. croire que longtemps s'accommoder d un.e l expirlencc russe et Te, adap. 

Jes hommes appnrtennnt _ np- suprématie dans tes espaces ter d sa situation propre, elle 
vott~~,~~s 1~:?ph!ri:· S. nous ~:rs~m:e~tg~n~t

16
s~~!tc:e!r~~: ~~!seli:s ~~~f ~~:Fis~ ~fe q~e: ~tf::. :;cr:e,:v~:!irf::,'~1e;~ 

ri~· 1a dictature du prulêta- ~~t:. ;~ :i::fe1nt u;:
0
s à dedT! ~'x~;?b~:;:6~ ~.sd1~::~~n"t~ :!:f!~~:emq:~t s:, f;u t r ~-;n;f_ 

CAPIT&L ET EPARGNE b.;/il!t fu~·~~o8:c~~~fi~d/~d~: G~~a~~otft d'un !rançnts aussi f;i:_nts ne sont pas assurés d ~:u"r~':n!~~- les principes ezté- 
Cependant • le parti vclllern plein de candeur, ouvrons sans C'est pourquoi, d maintes Quelle brtche dans cette 

La tomm tlon du cnpllal tccbnl au rentorcement de l'unité mo- plus tarder une souscription reprises Khrouchtchev d pro- austérité dogmatique, vten. 
î=tr:/~~i~ti~: ~~ r:~~bl::,u:n1Îes1~t11.:'~t':f: 1~:;;,1~~ ~uinliu~:~;t~ et• q;~~!~~~ r:t;~s;;y,uer~::: ::~:I~ at:n:ri~ :;~!t ela![tér~:e? Russie pros- 
capttaux. de « fraction » ou de « grou- outres documents, après lec- tirospëre du monde. Mata at- C'est pour eu:r un réfle:re lé. 
Lorsque l'épargne est libre pement » incompatlble avec ture desquels Jl aura moins de tendra.t-fl ces deux décades ? gitlme que de condamner l'au- 
~iu : = ~ar=\.".i ib~ ~~!te''1l::s::e. ~'un pnrtl mar- P•~~~j1 °i~~~·· j~~.:;; a11st• tout ;tv:~:~i:~u!mr.

0
s:!rA~;..

0!~~i f~~f!~t •
0~~t::qu:,s a1~U,1ct~~; 

qu'il cans.ldbre que ln satlsinc On dénonce aussi le culte de de même pour ignorer des cao- de la dictature, ne tacuue, Innombrables pour dévelop- 
~ar*!~fil°;i:tJe~ la personnali té. ses pareilles. car c'est une loi naturelle, ~r: l:'.'::rsl~~~~\~11~~~-r ~~;i 
coüt, à la peine que représente pourquoi tls sont plus prés de 
pour lui sa pr1vatJan actuelle, La Envar Hodja, que de Ttto, 
constitution de l'épargne dépen d o u I A L A p A I X dont tls ont ttt les premiers ~one des habitudes, des goOts; de à condamner les déviations. 
1 éducation des membres de la so- Bien sûr c'est Tito qui a rai- 
:1téd,:é~d!t ~~~l~~/é~s tir·a ~~l:u ~~":ilir sovtétlque 
besoins de ècapttauz., n'a Jwnals Deputs toujours les puissan- polluent l'atmosphère, empoi- contraire que les développer et le nommer Ma/:m:J:r 801~! ~;"i1t~1ssh:!!:Pf!!~! ~';,~.'::. c°I,;;:o~::.1a~;li:ni::ti:, ~~~~~nie.ie:an~~~; e~t te:~i:t: /e'c~~~lp!t;· PEUPLE QUI Chinois, l"abolition de la dicta. 
nu contraire provient d'une déci· par leurs injustices, elles la cémles. SOUFFRIRAIT DE LA GUER· rr================= 
srcn prise pnr 'un gro~pe de su préparent en attendant de lu AINSI, L'HUMANITE R/S. RE, C'EST DONC AU PEL"- 
J~ts écon omiques et imposée à déclencher. QUE DE DISPARAITRE. PLE DE FAIRE ENTENDRE 
~~~i!e~°fes"~1~M:."a1i~s G~E~~E AUtlu::~~?J.· ii i1ttlf,!1# QUE LA GUER- i1t/J[;· ~tJlif:/IJ:~: 
~ ~o~~~!:,~ J',:'~!l:i;~: SUICIDE' UNIVERSEL. Devant d'~ussi redoutables ~fi~is.fif Ll~!ffE E1' 
tian des soclétes, par exemple. Le En dépit de cc cataclysme perspectives le peuple demeu- · ~~ ~!i1~~te1;r~Ztro;; ~~7:.iz:o~;i;:;:.~!rte;eso~":: re~:-t-~r!~fst.:;ap;::;:~é par LES FOffiEiA L~!7:.S 

:u:ro~'pe 1~ iajeo:~:~n p;rm{d ,~:ti~:!~e~ntd,!~ d;:,~:~:, 1; l'é<~o;z1:'!1o:e~tnérit:s )) pense- p~'::::~ d'orçanisatums com- 
les décislcms est le même que ce mande et de poursuivre ro pré. t-il, sans se rendre compte que · 
lui qui subira leur et!et ; nous parauon, par des expériences le destin du globe est d la mer- Amis de Sébastten Faure , 
sommes plus prêts ,de cette épar atomiques qut mettent l'espèce et d'un stmple exécutant met- Centre Ouvrter de France In- gn;,::;:. ~~~ d~~:.P= ~:;:'--hu_m_a_tn_e zzz. -D-éj-à,_e_lle-,s ~:;tt~~s b~~~;~,:t~~t~fcce~~sston ~~1~~t~!e ~on~~~:;:e rr;;:~~ 
:~e 'fe~1~!:s~se~~: c'f~s l'héritage, abolir la propriété pri- Qu'un de _ces rob~ts cède à f:!~ai~e ~o~:~1:ationE1:.t:~~~ 
politiques des banques, des socié vée des biens de production et la panique, a la passton, au fa· chtste · Front Humanitatre · 
~ ~~cii!te~a~!~~~~f:~ geré~g~~~~tl~~~bl~~J~i~~~r~; na~t.~m; ~ c·~~:~~:;;;;eL;TE ~!b;~~~~itt~!gd: l:n;::t?~:g~: 

~=:?~t::?"d~~tt;r:: E1~h:~1:~~r!f.j,~t~r~~~ f.f!J'itEU,.~gt g:~t1~ ~;Ï1~~1nd~aci~~i:ct ~nb:z~~ft 
~~~e ~~p':,.~nt :ri;l~s ~~ g~urréJ'u"i:\i.onlesn•~::i:~!s .e,8;;' if1N~t~1ETDlu:AffJg: Pofn~1~r:; par les Forces Li- 
mom.s a!tectée, du fait de la nomiques évoluent avec le temps VRER CONTRE LA PAIX. bres de ]a Paix à contresigner 

~Yre ~î:m:!~n~;rE; ~~~;;tu·r~ii~~::c~~~~~ ctr::~~d:a~~:i 3:;i~a".f.~:e1:.;'. ;:nl~~c~·nle~o~~:r:i:
1:~:t 

~cp~~e;~ :!.sum:~~s 1~:vi:~; =~ ~~~L n~esTb!~~u~eex~~i~: ~esd:n~~cee~~re et des atrocités de~~io~ir~:s:rte::~:d:t ~~~ 
ment de l'épargne : la consom tion de libérallsme ; elle devient Nous savons qu'à l'Ouest tional du Personnel employé 
maUon de certains produits peut une réalité quand elle tient comme à l'Est il y a tortures par les Forces alllées. 

~~~edu:~~~in~.~~ rav;;:,~~~~ ~~~J~a1~u~as, dJ~~~aio~\~·10~~~ ~!~!~u~~~cin;e~t~~:t~~~s ei de~e ~~~~e! l~e:.t~:iti~~ ~~~ .. :~~~::. ~~~ ;~l~Ë~'.::i~1~.~t~iu~ /:~.~s?::s s;::7; ~~::;,a;;c. irri:et~!sants qui désirent le 

pr:r~ft~~~~n,bl~~~;~~f; ~~~· de l'évolution de I'huma- ~b~zie~~t~1;;.:;l/a;~ar;:,:iro:~ P.t:::1:drA!'~~:a~t·c~:).rue, .1 

UIEBTÉ, CONTRE LE CAPITAL 
i~:i:~•~F'.;!t11~01Îi 
c,, lU!-<:l . 
LI' ellollt des an .nrcbi stoa - com- 

s::J~~~~ti~ ~:!il 
unf! double évolution du Téstmo 
do la proprl~té: exten.'llon do ,on 
domaine, cn!ollon d'lmo pro­ 
prhittS lltténure ot arUstlq,ue, ln· 
dustrteUe, commerclnle, intcrvon· 
tlon de plus on plu., aran do <lo 
l'!Stat pour défendre los lntén\ls 
individuels, la proprlélA! do l'.Elnl ::i11~1~:. ~u;.{,~'JJ~a dg,,R~ 
tlve des blons de producllon dans 
un régime collecUvlste comme ce­ 
lui du doublo soctour rdnllsl!i tu1 
U.R.S.S. n'olteln t pas lo but QUO 
nous recberchQDS, c'est-b.-<Uro no 
supprim e pas l'indga!J td des n,. 
venus: ll c-xlste un Sè0leur prlvd 
dans lequel l'individu reste pro­ 
priétain, do la mal.s on. du Jardin, 
d'objets d"usag o couran t. U exJslo 
une monnnie et un mo.robd Ubre 
oil Joue la loi de l 'oftre et de ln 
dellllW de. 

• v~p~loon..';. l~ur~~i'f ~~"&~ 
n,a lo lrlbuno llovonl un on<ll, 
lolro muol commo un l!Dl' r6 <lo 
ru,oux. 

Ii:ntln on eNI ,,our ln rn~ oi 
on appollo &ou• IC$ rouvornc­ 
mont• do loua les pay1 à r68ou­ 
dro les probl~mcs par do• 

m~~~d~~~
11lt'.c8n_ S. S.. pnr 

IG voix do Khrouohlohev me­ 
nnce le monde (le l'éol.alomcnt 
d'une nouvefle bombe. 

A p,ul col~ .•• 

(SUITE DE LA PREMl~RE PAGE) 

Syndicolisles espagnols 
{SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

NE TOUCHEZ PAS AUX SYNDICALISTES ESPAGNOLS I te& trnailC.ur1 
de ce p1y1 n• le permettront pu, Les organlutlon, 1yndlulhtH a.auront 
le faire comprendre, rudement au betoin, IUJI polltlclon1 ei eua M1111 
fonctionn1lrH, peur qui le1denler1de Juda re1t9nt un 1rgumentpollUque, 

ON NE TOUCHERA PAS AUX MILITANTS SYNDICALISTU ESPAGNOLS 1 

M1urlct1 JOYEUX. 

Réf lexion_s sur la guerre de P.artisans 

LA GUERRE DES PAKTJSANS 
ET LA QUESTION COWN/ALE 

militaire en Chine et l'armée ré­ 
gul ière chlnoise n·a été cons tituée 
qu'après et dans un autre but . 
celui de protection du régime, de 
l'Etat. Le même cas s'est produJ: 
en Yougoslavie où les partisans 
n'aval ent pas beso in d'organise r 
une • nnnée régulière • pour valo· 
cre la bourgeoisie re&etionnalre et 
où l'aide extérieur e étai t lns igru 
liante sinon nulle (Moch& PIJade . 
• la table de l'aide sovtétJque •> 
Sl les mouvements de parti.sans 

n'arrivent pas à une solution défi 
nftive, la faute n'est pas dans leur 
Incapacité militaire, mals :rurtout 
dans la faiblesse du contenu poil· 
tique et dans le manque de r&li­ 
sations révolutionnaires C • Le mou 
vement n'est pas désorpniaé par 
les actions des partisans, mals par 
la faiblesse du parti - Lénine) 
n faut conclure que tes rellaps, 
probablement incapables d'enlever 
une décision militaire, peuven~ ln· 
nlger en Algérie une délaite poli· 
tlqut à la Praoce. Chose curieuse, 
le principe selon lequel une auerre 
comme celle d'Algérie ne peut 
tire gagnée que par le camp qul 
pouècle des unités de partisans, 
est admla m!me par l'Eta ~Major 
f111DÇ81s_. (C'est surtou t depuis 
l"avènemen t du fasclame. que la 
bour&eolste emploie, comme • con 
tre- pOtson • les formes et la tactJ. 
que ,tuaque là ll*l!lquement pro- 

~ ~ ~~~ 
~ 

? Les • maues • 1ur le. 
1'appul8D t ,_ dllUrentes 

S. peuvent produire quel 
q- ll<!llea•fonctlonnalnadu 
plutle • mala pu des parluans. 
C'eat au11 ! la came de !'avorte­ 
- - • maquis. Martel, La, =:,=1a·-==. 
-.1a~delaul 1U1 
~1.!*-~.Jfl~ as;.E".:.~ 

--~~ 

ET NOUS? 
Il s'agit, paur nous, d'étudier o 

fond et d'élaborer sur la base do 
ces prémJces un riche ma~riel 
hbt.or:lque. Nous n'avons pas la 
possibWté matértcllc ni la préten 
tfon de dire le dernier mot, mals 
seulement d'éclairer brlbvement 
celte questlon ll l'aldo d'c:iemples 
et d'exp6.rtences anarcblstes. 
Tout d'abord, nous devons nous 

explJqucr sur le rond même du 
problème. En o.Uct, on nous re­ 
prochera Cet on nOWI a d.éJ~ re­ 
proché ... ) le tait mémo d'envtlaocr 
~~~ uu:re sci~~ no:'b=cr~ 
car : révolutJonnatro ou pfl.S, faite 

fe~ p:~=-~er~~~e c'~~t &,~~ 
Jours une 1UC:rre, basée sur ln 
violence, où on tuo et où on est ::ta ~~usr.a r:~~~:Ses~v~fcn ~~

6
p 

nécessair e pour résister à la vio­ 
lence de l'adversaire que nous cl& 
vom la pr6coniser et la prtparer 
151 nous ne voulons pas quo les 
~u~ a~~~~d:e 1·~~~:,: 
iiran do maJorilA! de l'humanité, 
empirent et se perpdtuent. Mals 
ello contient en 501 le danger de 
transionner la révolution en une 
mêlée brutale 88l13 lwnlbre do 
l'idéal et sans poss lbWIA! d'obtenir 
des résultats positifs ; c'est pour, 
quoi Il taut insister sur les buts 
moraux du mouvement et sur l:l 
DécelallA!, 1111r lo devoir do conte­ 
nir la violence dans tes limites 
de la stricte néces! IIA! . NoWJ ne 
disons pu que la violence est 
bonne quand noua l'employons et 
mauvalae quand c'est les autre!, 
quJ l'appliquent contre noua. Nou., 
dlloDI quo la ,101ence eat JWJtl· 
file, Mt bonne , eat • morale 1, est ::..,. ~ Ji= •g: =-=~O)'~~ 
d" auua contre lea memtœa de, 
tlolonta ; elle eat mauvllUO, elle 
eot Immorale 11 eUo oert • violer 
1:-~::1r~u;:; ~,:;.~ ~. 
""' a. plu, ou "' "'"'· • (Mala· 
-. dalll • Ulllllll t • ll'Clft • du 21 octDbre l&m). 
L'-Ie.-daa telaplua 

~

delalUlle lllanbll ta ... 
-la..ormede 

......,. . IIUtlNDI , NI Clllul du 
-IIOWJne 

... cWtaUa de :r=:. ,JE: 
1dll"ill0Qn. 

ment, elle réunissait tous les tao 
teurs, toutes les caractérlstlque.> 
d'une guerre de partisans telle que 
los anarchl.stes peuvent la conce­ 
voir. En· pn.rta.n t de cette expé· 
rience, ArchlnoU (nous avons Juge 
nécessaire cette longue citation. 
mols elle n'implique d'aucune ra. 
çcn notre accord lotégral avec 
tout.es les positions i,rlses par 
ArchlnoU dons la n Plato!ormo n), 
écrivait: 
• Comme l'expérience russe nous 

~!T/
11
p':n:é~ :JrrZ:r~~ ~~l~u~~ 

SUITE 

Pau 1 
DE 

comme exemple de telles Iorma­ 
tians. Toutefois, il ne faut pas 
lnteTpréter le volontariat et l'ac· 
tian des partisans dans le sens 
strict de ces termes, à savoir com­ 
me une lutte contre l'ennemi, me­ 
née par les détachements des ou· 
vrlers et les paysans locaux, non 
liés entre eux, sur un plan gén.!· 
rai d'opération et agissant, chacun 
à ses risques et périls; l'action et 
la tactique des partisans devant 
{Ure orientées dans ln période de 
leur développement comple~, pnr 
une stratégie révolutionnaire géné­ 
rale. 
Semblable h toutes les guerres, 

la guerre civlle ne pourra pas êtrt! 
menée avec succbs par les travail· 
leurs, sinon en appliquant les deux 
principes fondamentoux de toute 
l'action mllltalre: l'unité de plan 
des opérations et l"unité du com, 
mandement général. Le marnant 

L'ENQUÊTE DE 

ZORKINE 

mols, mols de quelques nnndos 
Pour dé!ondre la Révolution, les 
ttavalUcurs devront crder los or 
ganlsmes do défense, opposa.nt 
alnsl à l'oUenslve de ln rénollon 
uno force comboltnnto à ln hau. 
teur de sa tAche. Dana les pre­ 
miers Jours de la RdvoluUon. 
cette !Orco combattante sora for· 
méo do tous les ouvriers et pay. 
snns armés. Cette force nrméc 
spontanéa no sera utile quo dnns 
les premiers Jouf'S .. , Mala dans la 
Révolution sociale, Je momont le 
plus critique n'est pas celui de 
l'écroulement du Pouvoir, mals oo­ 
lut qui le suivra, celui oll les torces 
du rd«tme b abattre relanceront 
une ouenslve g:én,ralo contre les 
travallleura, celui où 11 faudra sa 
votr maintenir sea l)ropres oonqu~. 
tes. Le caraotffe m6ino de celV! 
oUenalve, comme la t.echnl que et 

~v:~:1~r~;1:~~~v!JE 
tlonn alrea d,tennloM . La natuNJ •t 
la buo de cea rOTm11tJona devraient 
être d,term lnlle1 avant four con,. 
tltutlon. Niant lea m,thodea eta t, 
quea et autorltalNJa pour 1ouver 
ner lu mUH1 1 noua ntona •p1e- 

=i:C/11i":u!"::' ~0= 1: 
de la forao mtlltalre del travail­ 
leun ; en d'autrea . &nmN, now 

~;:, 1:.J.ri:r1a d~ ~ 
lltaln dea tr&YalllllUrl. Lo cWl&­ 
cbamln t de& putt..,. ronm par 
i.~etlNOllfflarl !IUl 
ont _. l'IOtlon mwtatre pour 
la Moluttan a- 11111 t ltre ctlA! 

le plus crlttquo de la Rdvolutlon 
sern celui où la boura:eolsle mar­ 
choru. contl'e elle avec des forces 
orgnnlsécs. Ce momont critique 
oblla:ora les trnvnllleura à recourir 
nux principes SU9·lndlqué!. 
Sous cot aspect, conalddrnnt le:, ~::?~:~: :o 8În°~t~tdi1~tn::;,o f! 

contre-RdvoluUon, 103 torcos o.r­ 
mées do Jo Rdvolutlon dovront so 
order sur los prlnolpes auJvant.., : 
a) lo caraotàro do cluao do l'ar- 

mr:; ;le volontariat: 
cl la libre dlsolpllno (nuto-d ls 

ctpllno rdvolutlonnatre) ; 
dl ln aubordlnntlon ccmpl!Jte do 

l'arméo rdvoluttonnalre aux mas 
ae, ouvrlbre.s et po.yaannca. alnat 
qu'aux orgonllntlons ouvrlhea cL 
payaanne1 comme , tous loa pay~ 

~~ 1:0':i:t :::ri~tq~~ 1:t ~~.~~~ 
En d'autros larmes : l'o1;111no de :~:~l~~ 1:u:iv~~~~to;ui~~Y~o~~ 
mtllt.alro ouvert qu.o sur cou.a du 

~0o t0~u::\:1e~e:~~.ii~::it13!:~ 
nctton1 contre· rdvolut1onnotre11, 
etc ... ), aera entièrement• la dls· 
p0attlon des oraanlaaUona produe ~~:r,_:u,f'~r: a~b!:l:n~e:t ":; 

lesquelles il sera dirigé politique 
ment. 
NOTE. - Avant d'être orgnnlsée 

conformément aux principes anar. 
chistes détenninés, l'armée même 
ne devrait pas être considérée 
comme une question de principe. 
Elle n'est que la conséquence de 
la stratégie militaire de la Révo­ 
lution, une mesuxe stratégique à 
laquelle les travnllleurs seront fa. 
talement conduits par le proces­ 
sus même de lo guerre civile. Mals 
cette mesure doit attirer notre 
nttcntion d'ores et déjà. Elle doit 
être scrupuleusement étudiée dès 
maintenant dans le but d'évJter 
dans 1 'œuvre de protection et de 
défense de la RévoluUon tout re­ 
tard lrrépnrable, parce que le re­ 
tard en période de guerre clvlle 
pourrait êlre nMaste n l'accom· 
pll.ssement de toute la Révolution 
sociale » : (Plateforme d'orgao .lsa­ 
tlon d'un groupe d'anarchistes 
russes en exil signée par son s• 
crétaJre Pierre Archinott le 20-6- 
1926). 

, ST L'ESPAGNE ? 

Quel ensolgnemcnt pouvons·nous 
tirer de la guorrc d'Espagne, l'ou­ 
tre récente expdrience h lnquclle 
lo mouvement anarchiste parUclpa 

~or!!
0
~Jv~~e à ~p!ct d~·~~rfiln~ 

et dont les d6voloppements so­ 
ciaux rev6tent un carnet.ère révo­ 
lutlonno.lre ot coll~cllvlste • (C. 
Bornor!). Mais toute solution ou 
probtàmo dos bosolns do ln guorro 
était subordonnt1e à la solution de 
ln question potttlquo espagnole ot 
mémo lntemnUonoJo. D'un côtd une 
armée « rdauUbro ,,, orpnlsdo sur 

~c:o.pr~~I:ci:1~~~(1':,10~161;,~~~: 
sloMcla; do l'nutro, ID! mmcos 
ouvrlàrcs ot. payannnos, oonlrOldes 
par 10! dlU6ront., parL!s , syndicat., 
et orgnnlsollons Polh.lquos, uns 
nuouno cxpérlenoo cto la lutlc 
oontro une tochnlquo mlttt.n.lrc mo· 
domo. Mals * l'esprit do la oo­ 
lonno ,, se ddveloppo vtto, et on 
met h protlt. los leçons (lo 1n 
guerro. CoJ)Cndo.nt, on rostc oons 
tommont, comme disait Bcmorl 
1t entre la guerre et ln Rdvolu· 
lion •· Noua no donnerons qu'un 
exemple : pour pouvoir exercer 
uno pressJon conM.antc 1ur le-; 
points talblea tio ln stntoturo ml 
Ut1lro de l'onnemt, pour coordon 
ncr 1~ dll!~rcntcs nnnes, pour 
ratlonattscr les LronsPOrl.1, pour 
st.andardl.ser lo matdrlOl, l'arme 
1nent, la munlllon ot, en Pndral, 
le plan économique de l(Uerre, Jn 
n•ces•ltd d'un commanctemont de 

coordinaUon s'imposait. On a dit 
que Bemerl coupait tes cheveux 
en quatre, mals ~ute ln question 
éteitlb,estlll: 

« Je suis contre le comni.ande· 
ment unique, mals pour l'unité de 
commandement ». 
Voilà une des principal es cliU é­ 

rences entre l'année et les parti· 
sans, comme nous les compre­ 
nons. L'autre consiste dans les 
réalisations sociales pendant ln 
lutte même et qui tant que « les 
aspects de ln lutte armée sonL 
ceux de la c1 guerre », mals son 
essence est celle de la Révolution 
soclole » (Bemern. 
La nécessité de ln subordlnntlon 

complète de l'année révolution· 
natre aux masses alnsJ qu'aux or­ 
gan1saUons ouvrières et syndlca· 
les dont parle Archlnoff, n'avait 
pas échappé à Berner!. C'est avec 
une extrême Justesso qu'il avnlt 
senU lo « tournant dangereux • 

a~dd:t ~t::S~ :ousmil~~~ 
maioterumt qu'en opérant ce tour· 
nant, nous avons perdu politique­ 
ment la guerre des classes en 
Espagne et que dès lors nous no 
pouvions pa.s plus - et Just.amont 
h cause de cela - ICL gagnc..r mili· 
talremont. " La mUttarlsaUon des 
mllices n'est pa., uno soluUon uni· 
quemcnt d'ordre technique et c'est 
une rauto polltlquo quo do l'avoir 

~~.i~~~tpo~C:~~ës ~~J'; 
d'ouvriers et do soldnts consUt,10 
un o.ttoot.ot o.u contrOlo syndlcol 
des milices • (Bomert : • AU.en, 
Uon, toumnnt danroroux 1 » dans 
• Guorro des cln.ssca 1). 
comme noWI l'avons rait romar- 

Fol~{trl~~l::~{:as~:::~~ 
comme dcuu toute guerre, la con• 

~~no~~!o
01
;~~ .r:\<\ d~t~ 

avoir, commo lOUt et comma :rnl 
son d'!tre abaoluc, l'uUllul 11Cné 
rnlo , CBcmcrll. En et!cl, c·est lb 
Que so poso lo vroblème du fa. 
mcux II premier Jour 1. Réaliser 
praUquomont la LrlJ\S!ormo.Uon. 
même su.r un peUt. Lerrltolro arrn 

'$i~· l:~s °?~;0m~rJ!\: ~~f.0~~1t 
rcllcmcnt, mille Iola plua dlm 
eue » O~runa : • Armee Mvo1u 
ttonnatrc 1). SI les poysans parti· 
olpant très !alblomcnt à l"lnsurroc· 
tton socJaltato espagnole en 1034, 
li\ raison en est la rd!ormo agrolrl' 
manq_u,o. comme les collecttv1Ba 
uons de! terru et dos U3in,s tu· 
ront un dNi principaux fnctcurs d•' 
ln déJ'Rlte d,u ta.soJsme deux ans 

plus ta.rd en Cnlalogno. « En r&· 
lité, Je moyen le plus puissan t 
pour la défense de la Révo lution 
consiste dons ln Juste solution de 
ses probll!mes posluts : ce.lui de 
la production, celuJ de Ln consom­ 
maUon, celui de la terre • (ArcbJ. no!!). 
Acetnspect delagw,rn des 

partisans dolt se superpos er. dans 
notre optique, une t phase interna,. 
Uonale • dans lnqueUe la cons­ 
cience de classe et la soUdar1~ du 
prolélarlat lnte.maUonal peuvent 
être déclsi!s . Cette solldar! IA! se 
rrumll cste dans les sabotagos, dans 
le refus de travailler pour l'écono­ 
mie de guerre du gou\'"el'Demeot. 
qul combat la RA!volutlon. dans 
l'union des volont.alres (brtpd.es 
Interna tional es) et dans l'aide rna­ 
ulrlollo et techni que. Mais elle 
doit se manl!cste.r surtout dans 
ln lutte contre les closses d1r1 
gennles propres : « Paris envol.a 
des ambulances, des vivres et des 
volont.a.l.res. Cela no suUlt pas, Pa· 
ris ne donne pns cc qu'U possMe 
do plus riche, do plus puissan t : 
sn colllro ... • (Bornor!>. 

CONCLUSION 
Nous no taisons pas tel una apo­ 

logie S)'> ltlmatiquo dn 1A suorre 
ttc, partisans sans se p1*>ccupe r 
des circon sl4n ces poUUqu., et des 
conditions part lcul l~res écon oml ­ 
qucs et mornles, Personne ne peut 
rattacher le mouvement ano.rcbis te 
il unn seule forme. !)!en ddtumi ­ 
née, do ln lutte. Personn e no peut 
nlc.r lo carnctère anarcblste de3 
d6tnci1cmoots de partlsam de 
Makhn o ou do ta colonnn Durru tl. 
SI tour forme étai t dlUérente, c·ost 
quo los cruna.rades ont ,u s'fns. 
t.ru lre des tendances IJ)OD tan 6es 
des masses, ont su comprendre 
que cUvc.rscs Cormes do lutte cor­ 
respondent nwc divers moments 
de !'Histoire et dépendent des dl­ 
versos condlUons pcllttques, 6cono­ 
mlqucs. démogmphlquea, cul tu­ 
rencs, aux divers « cllmata • psy­ 
chologiques et moraux. Nous n'a­ 
vons oucunc pNSt:enUon d'ensti l· 
gner aws: mn.ssos les tormes de 
lut lo ni do IM limiter. La modlfl­ 
cnUon de la conjoncture. l'aq:ra­ 
votlon dcq crl8o.-&, l'e.JQ)(i rlenoo des 
guerr1.•~ rt. d'autre part, l'accrol"-' 
:;ornent de ln conscJcncc et de la 
luttr des rla.~t'I npport('nt des 
moyens nouveaux et crdont des 
connes nouvelles. Mals no\!$ te­ 
r.omi: ;\ affirmer que nous consJdc· 
ron.s la b"UCrre de~ pa.Ttisans com­ 
me unf'! des tormcs les plus dtt­ 
cacc", l\ oondlUon do lut donner 
un con~u rôvolutlonalre. 

comme tyP-e de lutte révolutionnaire 

tur« au prolttarlat. •, pa.,a­ 
uo au communl,mo, ne pqur, 
mnt ttr, tnvi.avt• que lor• 
quo l'lmpl.rlazt,m~ capltall,te 
~~~~u:

1'ft'~'"i" ,::a q~:,e r:~ut'tt 
''"' ,oclazt,t,. Autant atre, 1e- 
1on 1(/,rouehtcltev, tian• ta 
nuit rte, tl'!np1, 
BI le vrtmter ,oottttque, a, 

contratremnit 4 la rtvtc re• 
flfOtée 1u1qu'olor1. porlf le 
dtlfhent ru•1e-chlno-aU1anal1 
aµ qrand jour, c'ett parce 
qu'il ,at ,~r que l'011tr11t!J>n 
'i!,~~alft~? - ao:,o~r:.. dl!:.: 
•on alrtl ,ut,jectff - tout ce 
qui rouolte à UM Um9CTatua. 
lion lui e,t a,;qul1 - Tito, toa. 
tcment et pour te, mtim, 
ral1on1.. Quant au:,: ôCCùlffl. 
tau:,:, ,an, ,zcept11m, fi• r,,t­ 
ftren, un Kltrouchtch" qui 
aiatrfbue •u rtfrlqtrateur,. 
mtme •'fi• ne ,cnt <1"4 thtor-1, 
que,, 4 un Mao aul ambitionne 
de col1)0rter la ~oa(utf.on IUT 
toute la terre. 
Chaq,u fol, d'allteur, c,,tune 

révolution rt,que 4e mettre 
en cou,e la ptrennlté du capt. 
ta/lame, ou le • ~•htp 1 
etc ta Ru.1,te, an volt tian, une 
ttranga confonctlon ,'unir cll, 
plomatea ruue, et bouroeol1. 
Peu d1a11nie• 1tou., ,êJ,arent 

de la Commune d.e BUdai,elt 
écra8te dan• le ,ana. Ecla. 
tte en pleine tu11hcrte d.e 
dtatalfntaatlon, elle n'en a 
pas moins mla en cau,e, et t.e, 
principes mar:z:lste, ac la dic­ 
tature du protttarlat, et le 
rôle dirigeant de la Bium. En 
quelques /oura, parlt, poltu 
al)tclate. armée, ttatent al» 
lis, rempl<lcés par de• comlU1 
et des mfllcea uaus du peu­ 
ple. En quelques jour, triom­ 
phait une conception du ac> 
c/alfsme, niée tout autant par 
Khrcnu:htchev par par Chcu 
en La!. 
Quelles Jluures ctan, le gla. 

cf.s soviétique, peuvent encore 
produire les « Hongrie • d 
venir/ 

L'alerte• ,t, rud• 1 L'*mlgratlon -,1lf.ucl1te a1pa~ole rest. men., 
cée, .ii la merci d111 hommes affolés par leur lmpuluance actuelle devint 
le problème alg,rien et prêts à toul pour 1orti r•du guipler où 111 M 
1ont fourvoyé•, et seule 11 1olid1rité du peupla da u p•y• pourra am- 

~:::ieerntl~: ~:;,c,h;::~• ,!:::..:o:o:t•,:•:::•~o~=tlc:tl~t:~:~t::, :~~-:~ 11~ 
cl;u s.fl ouvrîère comme un outr•ge personnel. Lo i 1yndlnli1te1 e1pegnol1 
parmi nous depuis vingt-cinq •ns 1ontnos frèrH de cluse. 111 ,ont partJe 
intégr.Jnto de notre prol,hariat. Nous no perme1tron1 pu qu'°" leu, 
a reflue• le• coup de 1938 • où après les avoir abandonnh pendant 
lour lutte héroïque contre le fHci1me, on leur offrit pour ••Il• IH pr., 
m1ers camps de concentr•tion qu'• connu notre pays. 

Non , malgré ct1thl alerte, nout ne voulons pu encore y croire. Ce 
n'est pH en intern.nt les mtfh11eistes qu'on mettu fin i la Nbelllon 
du chefs d,o b;,nde1 merconai,..,, mai, en hl11nt la p•I• en AJg,rle •1 
en renvoy•nt le, ;'néraua CM, coups d'ét•t devant et.. trlbunaua popv. 
1.1,.,. 
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..... à .. ..,_ 11111 .__,_. 1'tatrwJN .. lutlN qv'-1 IMIMft 
..................... t.,..,.,..c.mr.-...,1 .. .,..,.... 
..... ...,. f9 CM~,,....,.._• n .,. ,...,.. est,_,... p,rtj or Il 
- à • r ........ taatt. -.I Mlït. ,._ ltN • ..,.Nt Mn d• ai 11ul NI 
._. • hl 4trugrtr . .,._ ~ at ~n. A'lfl d,llcatnH 

n ....... ,-.' 
Que ~ l ~ heura CK) i• pense l toi f 
Q.ie fa:s,.tu à cette he:Ur9: OÔ re pl.ure loin àe toi ? , 
Qa f•iNu l œtte heure al) le ne 'lh que pour toi? 

U a cMllli, la IMNn 1rid.. le del grl1-_, ).1 do11<-eun et lti1i cofà,.• qui 
s.:t ...... rntvrm ct.r&me. 
l't c•• • .,,. 41ai en <11lvi de l'h\Jmenltt depvl1 des millfflllre,, 

41"i ...,-. à • 11 .. et Comb.tl • dtt9 patine lndllpenubi. à tovl 
• 1191 ..._. C'eflllt l'hlnol,.. vnle d9'.9 hommes, c'~t+dlre l'hbtolre de 
lew .-si bi llM icorcftM fMt du clviliHtlon1 lmWdl .. . 

CLAIRE SOLASSIER 
de ROGER RUDIGEZ (Julliard, éd.). 

,,. et.ire Solnder • ut le p,.mler volume d'une 1ulte qui continue 
l"hlstoi,.daSolasal1rq...el'aute\lraa\tNprhd•nou1c~r.C.uxqul 

~ 

ent lu c U dra.gon Solau'-r • et • Solusl•r 1·.,., • •• sauvlenn•nt 
d• 1• aawur.._ cl• t. trvcvC."" cl. ces pe runn•.,.. quf se promlinent i = l'lûm;,.. -1,lo •t l'hl>tol,.. tout •••rt do,.,,.,, d,,.,,.,.., 

{) ClalN Sola:qlff, l'Wrufne da ce nouwau rom.,, Ht la ligM hhltliA 
l IN cette famill• orgueill•ute et non-conformlrt•. Elle ,•,pN:nd cl• George•, 
N'nÎff '*1- n aml da 11.,qul. El,. l,e 1ulvra à hri1 où l• drame 
C'Olr'N. La, 1•m de 1170, la Commune où •U• ,,h.app•ni de Juneua 
aux fesil.1 dn V•rwillai.s; •Un son1 les toiles de fond 1vr le devant 
desq oe lles la penornuges plttoresquH •• dibattllnt. 
C.quifait.l'orlglnalitid•Cfltll cauvn rholutloanal,.écrrtllparun 

homnM- qvi • rit.l.1~ d• l'amrchle, c'flt H ••rv• buri..qua at ui m•r­ 
nillene .1antli. A côg dn lvtt.s qui u:allllnt, il y a la vie jovmalliN 
.. ln ~ulm.1 du ccavr qui l.1 pim•mart. Cette vl• joum.1liiN, l'auteur 
b .. 1sit M nou.s l.1 tnnunet i l'aida d'uoe plum• agll,e .t mordant. 
qvl "°" nippellc 5Mrfols Mlrhuu. Oui vnlmart, voilà un ouvrsg• qui 
éd.ai,. d'wi jour n'O U'W'U U I• p•tit pevpl• du Pa.rl1 quara,thuitard che1 
aurom~mohrtlonnalre. 

LE NOTAIRE DES NOIRS 
de LOYSE MASSON (Robert laffond, éd.). 
l•yq Musan, poèut déliat 91 Hlayis:te d• laient, ut en train de 

constn1Ît9 UM caOvA rom..,.1qu.e solid• qui• tient 1 bo lJQjt di1tan,e 
d• fvnms tittli ra. i.,.. . 

Le ttou.,..v roma.n d• lo>pa Musons• pas.sa• l'lle Meurlte. le 
n•.rrnvr, Wt 'fleH homme, nou-s ccmt• l'hlstol,. d'un pet it garçon dctrt 

}, ~e I~~~ :o. q;::v::,.~ .:'~~v:·n:;;., ~r:~,:::" ~:::::: 
C~dmiaonrive,l•garçon•"'"'d1maJ1c•,.veseradétrult 

par le J,omm-es qui lui Ndleront Ta neture mime du pÎI,. : Ivrogne 
et mythomu,e. Un jour •p"• l'é<hec d'unia révo..,_ dh noini ji laquelle 
IOn pin n'a pH putldp•, l'enfant ifont le rff• s'Ht icrou" es t mort. 
FidiS. av souvranir, le narrateur 1'év.1den d.i la sot.i'1.i dn blanu pou, 
devmlr lac nOUiN:d" noirs•. 

C'en un livre émouvant ., beau, full par un homme •n plaine pos­ 
seuion de Ht m.,.,,. 

LES YEUX DES SIMPLES 
de FRANÇOISE MANTRAND (Julliard, éd.). 

A 1'9Cd.Jion d'"" rom1n, • La üpéra •, qui traite d• l'émlgration 
ap,agno(e~ j'avais dit Id mime tollt t. bian que I• ptinuis d• ut auteur 
ea fai.J.ent "- ,...rvH sur la documa,btJon qui lul avait 1arvl à c~ 
tnr i,. son oovraga. J'ai •utourd'hul le nouvHu liv,. de FransolH Ma~ 
trand, • lesynx. des dmplff •. C'-.t l'_hlstoi,. d'u-na petite ville de 
prcwinca -=aodr ie su-, le vel'.lant dH Ch..,llb qui conte-mpt. au loin 
ia MédMrnnN. Un Jour, un ,traig•r app.1u1t n la ville qui somnolah 
• réNiOe. la fanfare reHuKI~, le jau CM boulai 1'anlme, la femme 
do aota in, -.vccombe; i,n vieux profet de barrage aort d .. carton.a poua. 
der9..- al fin.Sem.n 1"6tranger épGu_.. w,e rlthe h,rltiira. Pourtanl 
Ya'Mltbrrier l"a,nnuie. l'smbourgaolumem I• guette. Un jour o"ù l'onga 
...... et eÎII le la.nage •'•ffond,., il dl1pualt sans oubliar d'•mportar 
nec M la uWie da la Mairie où cut.1'111 rival.nt da l'lrntaller. 
C..a n ,..._ clélicJa;ua qui semble ,ortl de la plum• d'un Giono 

qwi •rait AMan, .S. la gaitf. La mcauni de la 10<léff f.rmM de I• 
nlle ... ..,_,,_ awc finesN al cocuHrl•. le style mord.-rt et 1onor• 
..S.awclalimplclit6d'untorNnLC•llv,.qulfaltpansar,pou•de 
- tpM;ril6 ,.,. à ltOtN: époque, <•Il• CS. aous rappeJ.a, que la llttfr~ 
lna •'nt,- •bligataireffMfft annuya,u1•, et eela valait d'itre 1lgnal'. 

~.? h~ m mruil@ lilîertaire 
Des Lettres et des Arts 

Un grand écrivain rend hommage 

à un militant anarpho-syndicaliste 

BOULEVARD 
L ,..d!~ç!~a~ l~~~\~;;~1:t:~r~-:3/;;;tt~rr. ~~v;:~vr::~,~~~ 

âre en grande tenue comme pour la réception d'un pt:r­ 
sonnage officiel ; le préfet, le sous-préfet, les maires, ranciet: 
et le nouveau, un a·ncten mtnistre, un ancien président de la 
République, des députés et des conseillers généraux et toute 
l'aristocratie communiste havraise pour assister à la première 
mondiale de BOULEVA&D DURAND, la pièce qu'Armand Sa­ 
lacrou a écrite en s'inspirant du drame qui, prenant nalssam.:e 
sur les qua is du Havre, devait trouver des échos dans le monde 
entier, de Chicago jusqu'en Australie. 
1910, le mouvement ouvrier 

est encore jeune et, s'il doit 
lutter contre une bourgeoisJe 
hargneuse qui se défend àpre­ 
ment et sans pitié, il rencontre 
nombre de difficultés Intérieu­ 
res et doit lutter contre les 
préjugés, l'lgnor~nce et dans 
de nombreux cas contre l'al­ 
eoo usme. La profession de doc. 
ker..cha.rbonnter s'exerçait â 
cette 4>oque dans des condi· 
tians particulières. Le travail 
était très Irrégulier. On em­ 
bauchait â la journée et selon 
les besoins des navires à qua! ; 
et cet état de choses tmpliquait 
en dehors d'un noyau régulier, 
l'e:ristence d~une matn-d'œ1.t­ 
vre disparate composée en. 
grande partie de clochards, ae 
repris de justice et d'lnteTd;ts 
de séjour que la police tolérai! 
et où il lut était facile de trou­ 
ver des indicateurs et des [aua: 
témoins. Ce lupen-protétariat 
qut, le plus souvent, dormait 
sur les ueu» mêmes de son 
travail et prenait ses repas au 
u [ourneaü économique » était 
en autre très difficile à disci­ 
pliner syndlcalement. 

Le 10 septembre, alors que 
les dockers charbonniers son, 
en gr~ve., une .bagarre éclate, 
qui met auz prises des grévls.. 
tes pris de boisson et un 
a: jaune » (on disait« renard " 
à l'époque) Ivre également e! 
exhtbar.t un revolver que lui 
avait procuré un chef d'éq-alpe 
Dangé, le renard, est tué. Met­ 
tant à profit la mort de ce 
malheureux, les patrons déci. 
dent de [repper un grand coup 
contre le syndicat. En plus des 
ouvriers qui ont participé à la 
baga,rre, on arrëte les trëres 
Boyer, dont l1un est trésorier 
du s11ndlcat et Jules Durand 
le. ,ecrétalre. Cetut-ct avait dé­ 
claré, au cours d'une réunion 
171ndlcale, qu"il fallait « sup. 
primer • les /aunes du s11ndt­ 
cat. Joua.nt sur les mots, on 
accuse Durand d'avoir fait 
• supprimer • Dangé. 

Le 25 novembre, à l'étonne­ 
ment général, le• patrons dé­ 
sirant seulement éloigner Du· 
rand quelques années ( 4 à 5 
ana de prison: auraient fait 
l'affaire) la cour d'assises âe 
Rouen condamne Jules Du- 

rand à mort. Ce verdict déli­ 
rant, tnspiré par un jury com­ 
posé en majorité de paysans 
bornés et réacttonnatres ne âe­ 
vast pas porter chance d l.1 
carrière du jeune avocat de 
Durand qut connut quand mê­ 
me la célébrité en âeoenant 
plus tard président de la Ré. 
publique : René Coty. Ce fut 
également le point de départ 
d'une longue protestation ou­ 
vrière qui déborda vite le ci1- 
âre de nos frontières. Les 
dockers des ports du monde 
entier se mirent en grève et 
signèrent des pétitions. A Bar­ 
celone, d Anvers, à New-York, 
à Melbourne et à Chicago, la 
patrie des cinq anarchistes 

porte son nom, le souvenir ae 
Jules Durand, militant anar­ 
cho-syndicaliste victime du ca. 
pttaUsme, est toujours vtvacc 
et les syndicats ouvriers ~e 
rendent tous les ans sur :.a 
tombe. Mals la très belle pièce 
de Salacrou a redonné à l'af­ 
/atre un regain d'actualité ~! 
l'a fait connaitre au grand pu­ 
blic. Salacrou nous dit dans 
la pré/ace de son livre : « Et 
je crois que toute ma vte 
d'homme fut marquée par cet­ 
te terrible« erreur [udiclaire », 
vécue dans mon enfance. Je ,.~ 
pouvais pas l'oublier. Cette P.:.:· 
périence que /e fis, de la me­ 
chanceté et de la bonté des 
hommes, me servît touiours, 
presque tnconscfemment, d'éta­ 
lon pour mesurer tous les évé­ 
nements dont je devais être i/:! 
témoin dans la suite de ma vl-?, 
et je m'étais promis de racon­ 
ter un [our, cette affaire. A-ux 
approches de l·:i, Jt n de ma 
vie, fat tenu parole. >> Nous 
ne pouvons que le remercier 
d'avoir tenu la promesse qu'il 
s'était faite à lut-même de ren­ 
are hg_mmage â Jules Durand. 

I t arrive trop rarement qu·un 
ecrtvatn au Jaite de sa çtoire, 
conserve les belles aspirations 
de sa jeunesse, et rien n'obl#. 
geatt Salacrou d sortir de l'om­ 
bre cette page oubliée de la 
lutte sociale. Cette œuvre sans 
concesstons, est une grande 
réussite. 
Devant être Interprétée à 

l'ortgtne par Danièle Delorme 
et Yves Robert, c'est finale­ 
ment au Centre Dramatique 
du Nord qu'incomba de mon­ 
ter et d'interpréter cette œu, 
vre assez dlfficlle. C'est le jeu· 
ne acteur Maurice Sar/ati qui 
[oue Durand. et Sophie Marin 
joue le rôle de Julia, sa com­ 
pagne. Interprétation excel­ 
lente de toute la troupe d'at!­ ------------------,1 leurs qui revit lütéralement: le 
drame. La mise en scène, mo . 
derne, d'André Reybaz est très 
bonne ; on y constate d'tnté.. 
ressants jeux de tumiëre et 
toute la surface scénique est 
utllfsée avec bonheur. A par! 
dans les scènes se passant chei 
les bourgeois ou dans le bu­ 
reau du procureur, le charbon 
qui pénètre dans la peau, est 
présent tout le long de la pM­ 
ce dans les décors de Raymond 
Renard qut restituent tout en 
le stylisant, l'atmosphère se» 
quats de charbon et des quar· 
tiers où vtvent les ouvriers. 
Salacrou a suivi de très prè« 
la réalité pour écrire cette 
cc Chronique » comme il le dlt 
lut.mime et chaque personna-. 
ge, tout d'un bloc. ne réserve 
aucune surprise, ce qut~ con. 
tralrement d ce que l'on pour­ 
rait penser ne nuit nullement 
à l'intérêt dramatique. En con­ 
trepoint de cette progression 

~ 
LA PENDULE A SALOMON 

;,._':.:':~:::':.:':~:::':.:':':.:':~:::':.:':':.::~-~ 1 A )a gloire du comparnonoage, prllend l'nltiche. Vouai.,. 
On mattre charpenller d'un pe­ 

Ut vlllage de Bigorre marche l'Jllr 
la crand-route, sac au dos, canne 
à la maln. Musique slouplalt. li 
vlenl de se- raire Jeter hors de 
l'ordre des compagnonB après 
avoir eu dea mots el des gca~ 
avec su conclloycns . Renlnnl de 
déportation, li n'avait plus trou· 
véa~debols,onluJavall 
proprement volE son matériau de 
lravaU. ,Fort de son droit, Je11,n· 
Baptiste 1'en était allé couper de 
bons roc. dana la forêt commu­ 
uale; le malre et une partie de 
la populallon luJ refusant l'auto­ 
rlullon de les otlllseT ; ëcœurë. Il 
bondit dans l'trU.e el démolll lc 
clocher qo11 avait orrert à sa 
commune du: arµ11 plua tOt. 
luque-11, cet homme nous pa­ 

rait aympalbJque, bien que l'ar­ 
rument 10U nulcn el le dlalo­ 
rue nait. Dbnollr un clocher : 11 
011 a pu de quoi fouetter un 
diable, encon: moins un bnvc 

~- la rnnd-route e.-t plclnc 
de tnquenard9 pour l'honnêt.e 
trnalllea r. Sar un ehanllcr de ==~~ l:ilt?i; a.~~~~~:r:·1:1 
MIii doate le Nul • en etre een- ::::.-:~~,; ro1m:~~ ---- ui:.'1:t,,,: 11em:::~ 
::: .. ~"1:!5 =-- =-.-:.. "':a.:':!m: 
IJJ!P plqllpa. =~ m:: t ." ..... 

ll!i1,._ ., 

martyrs. En frappant tron 
fort la justice avait donné trop 
d'éclat à l'affaire et des per. 
sonnalttés : Jaurès, A, France 
et d'autres devaient protes!er 
de l'tn,iocence de Durand. 
Cette longue campagne finit 
par abouttr : en 1918, Durand 
est définitivement grâcté. Mais 
trop tard, le régime péniten­ 
tiaire de la République a es 
raison de sa santé morale et 
quand ses parents viennent le 
chercher d la prison, ils ne 
peuvent que le votr changt!r 
de gardiens. Et c'est â l'..isi!e 
d'aliénés do Quatre - Mare.,. 
près de Rouen. qu'il meurt Jou, 
le 20 février 1926. 

Au Havre. où un boulevard 

du.lation cle friqucnce, d'écouter 
eu œncert, en 1tüéop1'onie.. 
Jtai. le, amateur, en queatitm 
po11~d.ent-il6 deu.z po,te, rle ra· 
ttto r Et te, autru, qui ne ,•in. 
téru,ent ni auz ,porl.4, ni à la 
grande mUlique t St l'on cMr- 
~it p~r~;',J:.ÎqU:!!' ~!';~u!;~n~ 
de 14 R.T.F., on n•aqirait pa, au• 
wemen t. 

qu'U a amcn6 avec lul frémissent 
d11orrcur au moindre grJnccme.nl 
de sé.Ungucs dans le v nt.Par .. 
clc.s éllnJUCS dnrs le vent. Parce. 
que c le lravall donne un sens à 
1.3 vie" on risque sa peau (cela 
é.mcul toujours les foule!) pour 
réunlr les deux ouvrages de bols 
et oo clcvlent briseur de grève. 
A port ço. le .noble ordre des 
compaK(lons est bcllcmcnl i;lorl­ 
fJé. S'il accepte cet hommage,~ 
lo bonne slennc ! Noua ne lui dls- 

r1~~:0~ru1CtJqu:0~t q~I vfuW:iï 
donne un sens au tn.vnU, mnls 11 
est bien vrai que nous sommes de 
ces affreux qui n'entravent rien 
à )a métaph)'l!lquc. 
On rncont.e dans les chaumières 

qu'un ccrlaln Jean J\tachcr ... ou 
Nochln... a pHJmodlsé NllT les 
ondes son amour pour cc ragoût. 
Une rétErcnce de choix. Le fameux 
pomphlélnlrc, JJl>fclnUstc de lo ml· 
se ou pilori ou pront de l'ordre 
6t.ab11, a dQ tomber en p!lmolson 
devant. la hrllllantc comparolson.l 
entre la con1ctencc protesslonnclle 
et lo con11clenccdc cloue. 

Et bien cntc.ndu l'llchcl Duran, 
qui pore le « CanDrd • tic plumes 
d'oie (on ne compte .Plus ses fnu­ 
tea de coOl cl at1 crrcun de Ju1c, 
;;J~ 11ft~t.'n111~~elq;.: .. r:1:.iz 
dennl lu• revttse.ntant-t d'une 
belle race •· On lut tcndall un 
panneau pour aamln à peine 
Km: le contraste entre l'ouvrier 
111ur le chantier devant son œuvrc 
qui rllque de 11icroulcr tl Ir 
conaa.U d'admtnlllntlon 1ll«can\ 

:ur-:A:b: ?:!, ":.u0~mr:::t ~~:: 
me à 100 habitude, bon hœur 
crUlquMlc, uns mime Me deman­ 
der 11 pour le comell d'admlnta. 
lnllon ce pont ne reprf.ent.olt. pa• 

••;:~'::'b:: f{ie0~ Jeune benet 
rl.o':PP= ~ ;:~:: •;:1 --.an'fllwl.,..., 

Marc PIIEVOTEL 

Le mois pictural 

• DEUXIl!llm OlllNNÀl.ll o., 

~~1:J: à!~~u~~d:..::~1o'."b~A~ 
COUP Dl.l OltU[T roun l'ltER­ 
QUE ltfEN . 
La Blonnalo c1o PnrJ1 n.1 pnrott- 

11. dté crédo on 1050, En CO tomD• 
lh, j'dtw quolQUO pnrL dona lo 
bled. suc1 .. nlg:drols oL Jo crole blon 
quo Jo n'on ni Jnml1la ont.ondu 
pnrlor, 

m:Pt~!~u~~ 88 og~~~alli\t0do cr: 
sembler eL de conrronter 101 nr­ 
U.stes do moins de 35 o.n1 da t.oua 
les pays. Intention louoblo. s'IJ 
en Clll. 'routcrolR, do l'o.ttcntlonll. 
ln r~nllsnllon, Il y o. loin, }1élne ! 
lnulllc de pr~cteer flUO oereon­ 

no ne m'nvnlt Invité h l'lnnuguro,. 
tian. Je suJs tout do mOmo olld 

régulière, le . personnage du ~~~co~~i: /!~:ono~ron dr: j;~~~::e 
1::!fh~:::n:e q~~·naj,~!,gaf:of';te~ ;r!0 s~~~( ~r,,:~~~e~~ ~,s 0~ 
de l'état d'employé assujctl quo J'al vu no m'a rassuré nJ sur 
â ses patrons d la révolte. Et notre avenlr n1 sur notre devenir. 
sa réplique « Alors, la justtce. Non, cc n'es!. 1>o.s çn la vro.lc 
c'est aussi le pays des cochons» Jeuoc pelnLurr, el 10. vrn.le Jeune 

~~!~ec:i~~lt: l~é~~e ~:v:~~la! ~l[g~{ad':sér~~~;) l~s·~t! 
public de première qut, c1 cô- Je monde entier compte de Jeunes 
té des officiels comprenait U'l abstraits ou prétendus tels, pis­ 
bon pourcentage de snobs qu, tonnés par les o!!lclels de leur 
étaient ld parce que c'était pays (en l'occurence les « con- 

~:e n~r~~;~r~r::o::!a~a:!rJ:; :~r:~s p~r o~~I ;t~~é~~e~a~ 

:;anz:;t~o;~:i: d~t l:nsot~~! :~J;~~i~~g~=~ !~~a~~5're8J~~~: 
fut celut ou les ouvriers, en- ter toutes les tendances, ne va­ 
tourés de drapeaux rouglJ, lent pas mleUL 
chantent l'Internationale, l·J • UN PEINTRE : JORGE so. 
poing levé. Sl, à ce moment, TERAS. 
un timide sifflet s'est fait en, ' J4squ'au 11 novembre, à la ga- 
tendre au Jond de la salle, il l0r1e du Collsée (40, rue du Co-­ 
fut vite couvert par les ap- llsée). Jorge Soteras expose un 
plaudissements. Encore plu,; ----------------­ 
grand /ut l'enthousiasme au 
cours des séances qut, au Ha- 
vre et à Rouen furent donnée., ~~ 7' t 
po_ur les syndicats. Chaque ré .,â(;flff½W •ea..e 
f~'::1~~!~1

la1t:~~e di::':airw:~I ---.; ....... _.- • ,- fi 
à des bravos ou des voctjéra • 
tians. A la présentation finale 

i~~à ac,::::sc::x al~~tmf::r~~~1 à 
tatent les rôles de bourgeois 
et de /lies, comme au bon 

~ir~!tsea7i~se~~irr:
10
r:;::f~~~~ ••• un conteur à gags pauvres 

ternattonale. 
Ou!, le thél!.tre lut aussi peut 

remuer les Joules. Ou!, le thèli· 
tre, lui aussi, peut étre révo­ 
lutionnaire. On l'a bien vu au 
cours de ces représentation;. 
Le théâtre actuel qui, en gran. 
de majorité, risque de crever 
de l'abus du sempiternel dra. 
me bourgeois et du non moins 
inévitable trio, peut retrouver 
une nouvelle jeu.nesse, en at­ 
tirant le peuple qul alors ne le 
déserteratt plus, en lut d-On­ 
nant à pe'nser, en l'exaltant â 
la lutte pour son émancipa. 
tian. Les sujets pulsés dans la 
toute fraiche histotre ou dans 
l'actualité ne manquent pas 
qut n'ont que rarement été ex. 
ploités. Félicitons Salacrou 
d'avoir fait œuvre d'orlgtnallté 
dans le théâtre contemporain. 
Pour conclure, je voudrais 

citer la réflexion entendue <t 
l'entracte et exprimée par une 
représentante de la catégorte 
des bourgeois cc mis en cause 
da.ns la pièce, mals plus lu· :. 
ctde peut-ètre parce que vtvant Vient la Libération. Y'a plus 
cinquante ans ~ plus tard : d'jole ! 
<c C'est normal que les ouvriers Notre épuré de poids oonna1t 
se souvtennent de cela, mats le.s vtclssitudes des lendemaln.s 
ce n'est pas le moment de qui déchantenL 
montrer une telle ptèce, nous 
devons nous serrer les cou:. 
des. >) Out, nous aussi, serrons- , 
nous les coudes et luttons pour ~--.:~---·-·-­ 
que le martyre de Durand ser. 
ve d autre chose encore que 
de sujet à une ptéce de thèd­ 
tre. Durand l'anarchiste, no. 
tre frère, a souffert pour que 
vivent la Liberté, l'Egalité, la 
Fraternité des hommes. Du: 
rand est mort pour que vtve 
/'ANARCHIE. 

DURAND 

par Aurélien DAUGUET 

Le TbéStrc Sarah Bcrnhardl 
nous ·communique : 1 Le Théâtre Sarah-Bernhardt et ·· 
le Centre Dramatique du Nord 
consentent à tous les Syndicats, 
groupements et associations diver­ 
ses. des cond.Jtlons particulières : 
un prlJ: unique de 4.SO NF par 
r:.'1àf~~.~~~o:.,~~\~8;è ~r~~l:· 
bollle. 
Les représentations auront lieu 

r:i)~ ef:~ ~~n~e 4!n ~~~ 
h 15 heures. 
Adresser les demandes à la LI· 

braire, 3, rue Ternaux, Parls·ll". 
Llbertalre -Ce sùc a•(-pa sut.s- 

la vie et I' œuvre 
dè Paul Vigné d'Octon 
IL nppnrllcnt b cos noms Tospcc­ 

lés de l'histoire contcm[)Ornlno oL 
qui méritant do J'ôlro. 

Copendont, snns (!tro mdconnu, 
notro nmt regrotLd C9l trop oub116 
de l'actuelle g6.ndrnllon. 

.Egard comme bien d'autres hom· 
mes do celle époque, dona ln t>O· 
llllque, Il toit ontenclro dn.ns l'C('I· 
ceinte du Polnts-Dourbon ses v6- 
Mmcntes critiques sur 1C notre ol· 
v111snllon colonlsntrlce 11. 
Témoin oculo.lro dos Colts qu'll 

dénonço.lt, ancien m6dcoln do rnn· 
rlno ayant bourllngud sous tou­ 
tes les lalltudo5 et loua les ml!rl· :!0~!·n~~o~~

0d~ t~~tcm1flo~
01q~Ï 

n'en ovaJt cure. 

ro~i f:~~~~o~~gf~0\~1· ~~~~o~~~ 
d'occept.or et en même lomps de 
combattre ln vtnd.lctc tlolleuse oL 
arrogante eunnt lo peur do ln 
v,!rlt<!. 
Qu"il a'aslue d'oorlta nntlcolo­ 

nlallatea ou do beaux ouvrages 

sur 111 vlo Iocctlo, rdcrlvn.ln rut 
LOujoura brillant dnns l'oxprosston 
commoCln.ns loporuulo. 

VJ~d as~~~~. ::roa~o,roL~:~ 
dnna lo raccourci d'une ploquoLto, 
cc quo tut li\ vie at l'oouvro du 
dtspnru. 
EcrJtc dnn1 un 8lylo direct oL 

\IJvnnL. cl.10 noua fnlt. booucouv 

f.~ux~st!n~~llo~~ ~,6mm11
~.

11~~·cn~ 
n~n:~~: gr~~~~onut"~oaW3F::1~~

10 

Snchona lut en gl'd. 
Mois rce:reLLona d'out..re port 

9u'ollo estompe oL oxouso presque 
1 nnUmllltarl,mo do Vlgnd d'Oclon 
qul est pour nous eon plus bonu 
11tro doglolre. 

GRANDGUII.LOTTE. 
(1) Cau aa o-Orolllo,caalolnau, 

Montpelllor. En vnnto au • Monde 
Llborlalro 1, 

S 0:f;fie dd~ rr~~fr1~~1g~:~nl~ ~t 
bnrque, avec tout ce QU'Ii 

~ut de grosses a5truces. pour 
combler un public habitué à la 
dise:.te. 
Pas fou le chantant! 
Résolument c. neur-bleue > pen­ 

d:l.Ilt Que tant d'autres rom le 
c boum > dans la Résistance. 11 
symbolise les valeurs culturelles 
du vlchysme de Radio.Paris avec 
une telle onction, Que les petl~s 
racistes du < Pllorl > louangent 
ce bon aryen. 
Puis c'est la route - tant chan­ 

tée - du suocèa commercial. 
Un .succès d'autant plus facile 

Que la concurrence elt.. pratique­ 
ment lne."1:lstante dans la nrores· 
sion. Certains préfèrant aux 
< champs de marguerites > le 
chant d'honneur des Partisans. 

Po~~~i. 110
~dur~ fa~~~~e~eC~~~ 

dee. Pompiers de Parlba. 
Un vrai débit de lnld ! 
Rien de plus logiQue d'ailleurs 

que cet Inverti set.aille une si­ 
tuation dans le oomoler. 

lmporl4n t rn....,,ble do payease,, 
(oRJ)n!lllOlt, t,lon 10r), do nai:u l'ell 
morlN r.t dt: portra)t.l, Je ne eon• 
nal.,nla ni co p,, lntre ni aes oeu, 
vrc1. Jo 1o, connal.t maintenan t., 

~;irJE~l~~:~:!~i 
bcnu lrovall. 
Jorgo S0tol'IIJI eat n6 • llarce­ 

lono on 1011. Au premier Jour de 

~~~r'~vio'l!l~ll\'/'!Îo~lr~~ie?. 
j'ouvre uno parenthbJ.o : curtcuae 
pudour <101 mot.a au • Paritlcn JI. 
bdrd " qui lui con.socro (lo 20 oc,.­ 
tobre) u.n nrtlclo pnr nlttcun .,._ 
collent. Jo cite : • Do.na les n.np 
rdpubllcnln.a. 1 A·I-On pc,ur du mot 
et llbcn.olre n au t Parlaien U­ 
bdrd) • ? 
En 1030, Il a"exllo en Prance et 

y mange pendant longt.offl()9 do la 
• vo.che enragée •. 

An~~riO:,t flr~~~l~~tr~ 
Jeune peintre d'alors, Jean Corn· 
mbre, avec lequel Il se Ho d'o.mJ. 
titi. 
Puis, pas h p .. , ln lente con, 

quête do Ports : en 1054, le Prix 
des Provinces rrançal~. en l9S9, 
celui du Journa l de l'amateur 
d'Art. 
Enfin voici aujourd'hui, k la 

galerie du COilséc. sa dcwdèma 
KTandc exposition. A Parts même, i Y m~n~é/~~rJr:;~e autres, 
Ceux qui comprennent l'Ame e.s­ 

paJ{Tlole seront sensibles à l'art de 
Sot.eras qui ne la trahit à aucun 
Instant. Chez lui, pas de clinquant. 
pas de couleurs criard.es. Cela 
peut paraitre triste. Simplement : 
c'est espagnol. 

l'Étoile ... 

J.-L, GERARD 

Mals les FraÎlça.U, ont la mé,. 
moJre courte. Et I' < amer re­ 
,•lent danser >, plus vanl-:.eux 
que Jamais. A toile enseigne, qu'à 
lloulogne-Billancourt, cité prolé-­ 
tarlenne, li refuse de se produl· 
re, pnrce que son nom n'est pas 
à l'aftlche en caractère dlx !ois 
plus gros que ceux de ses collè­ 
gues de Gala. 

Se.s collègues ? C'est beaucoup 
dire, car li n'a que méprl& pour 
les c gri.sne·oetit > de la danse. 
de la Jonglerie ou de la chan­ 
sonnette qui [ont les speC"'..acles 
de )lu.sic-Hall. 

Au Théâtre d;•l'Etolle, devant 
un parterre qui a rendez..vou.s 
avec la Lune, et certain, lul, de 
la rencontrer, Trénel, quadragé­ 
naire œsoufOé, s'offre un triom­ 
phe Caclle, dans Je genre gamlnc-­ 
rle.s pour patronage d'a-:.t.ard66. 
avec un répertoire bourré par les 
mythes. 

Quand Il es! drôle (sic). c'e&l 
a.,~ec la légèreté de M. HomaLs. 

Quand li est poète (re-slc) c'est 
Buridan (l'âne des poètes). 
En somme, un complexe de 

,;ulmnu,·e el de prétention. 
A l'E:olle ! Qu'y n-t-ll à l'In­ 

térieur ? 
Une noix ! 

Joê LANEN. 

à la Mutualité, à 20 h. 45 

Vou1 viondrez applaudir l•1 feunas 
t1lenh qui .,,lourent 
George1 6RA.5SENS 

du ubare1._l'Eclu1e 
un numéro i9une, dynamique, nouveau, 

et qui voua mchantltra 

Classiques anarchistes 
N.D.L.R. - c le monde libart•lro • publler• Ici c:hequo 

'Tlol1 du textes do philosoph .. , penieun, hl1torlen1 et 
mllltants anuc:hl1tot. 

Notre c:holx sera guid' uniquement par le souci de 
felro c:onnaftro eux loc:teur1 dei f.oxtu peu connv,, do1 
text11 pas oncoro traduit• en fr•nçth mal, repr4ant•tih 
de le pende llbort1iro dans tout .. se, exproolon1. 

D'un dté le CAPITAL ; da l'aul,. I• TRAVAll 

Peu nous Import. lei• polltlurd1 • qui grouillMII •nlre IH deu11: 
camp,; aglter.1lent-U1 le chiffon rouge dH Montagnerds ou la mouchoir 
blanc d•• pulementelre• 1 v,,.m .. rl•t que toul nia I Rellquas à l•ter 
d1n1untoln' 

Il na s'agit pat de r•p•ther dans la mermlt• de Pepl,,, les arl•41uln1 
de l'hl11olre, mah d'écoular ••• boulllonn.menh el de crier au utours 
qu..,d la machin• une 1 .. brH et ,traM 1:es hommH d•u l'enfer dea 
u,ln,HI 

SI les dertWt,1 du tnvall pauvanl form•r une "glon, 1'oraanl .. , •n 
arm .. eu ll•u de ,.,1er des vlctlmH, 111 devl-,dren1 IH dlrlge.,h d• 
toul• utt. m,unlque d• for, qui atl la m,,. de la production modame t 
;.:~~ ~:·:~ a;!o:;!'h;~11:::-::1, a~re;:: ~:~t ~·:t:t::Xs~o~lu•:~to:: 
monde de feu al d'Hler .,,.ch, 6 quelque,.una eppartlend,.h à tous. 

Pour s'•mpare, de ~I• Il faut ,.,, douta un• nouwll• ba11llle, nub 
I• mi,,,. ahial ma11ée llend,a plu.1 long1emp1 tontr• la mltrallle, 

Pui, qui dit qw la Jour où Il y aura Vfl tel front de band",.• I•• 
1olda11 continueront••• ,,Jouir du'"'"•' d• bourNeu et d"HI.Htln. 
On na, pourra plu, leur ,.p,1ar que IH ,,volt•• ,ont ..-na e.urbe de 
fou1qu'llfaV1toer. 

111 varront devent au,- d.. rtalmM1t1 d'homme, eux -,.ux h...,&,a, 
al a.ux main, ulleu1e1, laurt plr••, laura rr•re1 neln de la poudre du 
1rav11l. Il Il y en a11r1 qui lett.row,1 leu, fu1ll l t.,,.. et IH pantelon• 
reugH lnmtdu ch6 d .. blou1H bleuH, 

l• Cri du Peuple, 14 mel 1114, 
Jules VAUU. 


